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Pays
Extrait de son contexte, le terme de pays revÃªt, dans le langage courant, un sens trÃ¨s Ã©quivoque : s'agit-il du " grand " pays,

l'unitÃ© politique de l'Ã‰tat, ou bien le " petit " pays, lieu de naissance ou de rÃ©sidence, territoire de la parentÃ© et des relations

familiÃ¨res et quotidiennes ? Nulle notion prÃ©cise d'Ã©chelle entre ces deux termes. Certes, le grand englobe le petit, mais

l'Ã©tendue du petit peut varier de la rÃ©gion au groupe de maisons. Le terme n'est pas non plus rÃ©servÃ© Ã  une rÃ©alitÃ©

spatiale : pays peut dÃ©signer le peuple ou la collectivitÃ© d'habitants, voire l'individu appartenant Ã  la mÃªme (petite) patrie. Une

constante traverse toutefois cette polysÃ©mie. L'idÃ©e d'appartenance et d'identitÃ© rassemble dans un mÃªme schÃ¨me l'habitant

et son espace, faisant du pays, au mÃªme titre que le lieu ou la rÃ©gion, et quels que soient son gabarit et son statut dans l'Ã©chelle

spatiale, une forme particuliÃ¨re de territoire. Un dernier sens est plus prÃ©cis, celui de rÃ©gion gÃ©ographique plus ou moins

nettement dÃ©limitÃ©e, pourvue d'une dÃ©nomination gÃ©nÃ©rique (pays de craie) ou toponymique (pays de Bray, Beauce),

populaire (le Marais) ou savante (le Marais poitevin) ou correspondant Ã  la tombÃ©e d'une ville (le pays de FougÃ¨res, le pays de

Rennes).

Dans cet usage spÃ©cifique, pays est un terme ancien, usitÃ© aussi bien dans la langue vernaculaire que dans le langage Ã©rudit.

Ã€ partir du XVII e siÃ¨cle, il est rÃ©pandu dans les descriptions gÃ©ographiques, qu'elles Ã©manent des administrateurs, des

statisticiens, des agronomes, des gÃ©ographes ou des voyageurs, qui prÃªtent volontiers aux habitants l'aptitude Ã  reconnaÃ®tre

ces entitÃ©s dÃ©signÃ©es par un nom spÃ©cifique et caractÃ©risÃ©es par des particularitÃ©s physiques et humaines.

La notion de pays est mobilisÃ©e avec prÃ©dilection dans deux contextes. Elle a tout d'abord Ã©tÃ© privilÃ©giÃ©e dans le discours

savant et notamment, Ã  la fin du XIXe siÃ¨cle dans plusieurs sciences en voie de constitution : la gÃ©ographie , la sociologie

leplaysienne, et plus tard, l'ethnographie des arts et traditions populaires. Pour la gÃ©ographie du dernier quart du XIXe siÃ¨cle, le

pays revÃªt mÃªme le statut d'un paradigme. La reconnaissance d'unitÃ©s homogÃ¨nes du point de vue de leurs caractÃ©ristiques

physiques et humaines contribue non seulement Ã  orienter l'analyse gÃ©ographique pour plusieurs dÃ©cennies, mais elle participe

Ã  la dÃ©limitation Ã©pistÃ©mologique de la discipline gÃ©ographique parmi les autres sciences. En effet, la nature du pays Ã©tant

fondÃ©e sur ses composantes, gÃ©ologiques, minÃ©ralogiques, pÃ©dologiques, botaniques et climatiques, son Ã©tude ancre la

gÃ©ographie dans les sciences naturelles et lui permet d'affirmer son autonomie par rapport Ã  l'histoire, dont elle est

traditionnellement l'auxiliaire. HabituÃ©s Ã  dÃ©crire les lieux de maniÃ¨re Ã©numÃ©rative, selon les Ã‰tats auxquels ils

appartiennent ou les Ã©vÃ©nements qui les ont marquÃ©s, les gÃ©ographes s'accordent alors pour opposer l'incohÃ©rence et

l'arbitraire des circonscriptions politiques et historiques Ã  la rationalitÃ© des divisions naturelles, dont le pays est l'archÃ©type. Dans

un article repris plus tard dans ses manuels, Vidal de la Blache reconnaÃ®t les pays comme " les divisions fondamentales du sol

franÃ§ais " qu'il convient de prÃ©fÃ©rer aux provinces, aux dÃ©partements et aux fantaisistes bassins fluviaux inspirÃ©s de la

thÃ©orie de Buache (XVIIIe siÃ¨cle).La force intÃ©gratrice du pays, qui rÃ©alise une harmonie parfaite entre paysage naturel,

habitat, mode d'exploitation et genre de vie offre au gÃ©ographe matiÃ¨re Ã  analyse de l'enchaÃ®nement des phÃ©nomÃ¨nes,

autre maniÃ¨re de contribuer Ã  l'avÃ¨nement d'une science rationnelle et moderne et d'affirmer la prÃ©tention holiste de la

gÃ©ographie. Enfin, le pays, unitÃ© territoriale vernaculaire, prÃ©sente dans la conscience de ses habitants, rapproche le savoir

populaire et le savoir savant. Le sol et l'habitant concourent Ã  une mÃªme identitÃ© - souvent traduite par un toponyme - que le

chercheur peut repÃ©rer sur le terrain. Ainsi le pays est-il le support d'une science d'observation, en rupture avec la gÃ©ographie de

cabinet.

Ce programme a Ã©tÃ© systÃ©matisÃ© dans l'ouvrage de Lucien Gallois, RÃ©gions naturelles et noms de pays (1908),

rÃ©fÃ©rence majeure qui fait suite Ã  de nombreuses Ã©tudes de cas publiÃ©es sous forme d'articles (la Dombes, MÃ¢connais,

Charolais, Beaujolais, Lyonnais, La WoÃ«vre, la Haye, etc.).De fait, le pays devient le cadre et l'objet d'Ã©tude par excellence de la

production gÃ©ographique franÃ§aise pendant plusieurs dÃ©cennies, qu'il s'agisse des thÃ¨ses rÃ©gionales, qui, presque toutes

dÃ©composent la rÃ©gion en pays, des articles (les Annales de gÃ©ographie des premiÃ¨res annÃ©es publient une ou plusieurs

monographies de pays Ã  chaque livraison) des ouvrages de synthÃ¨se comme le Tableau de la gÃ©ographie de la France de Vidal

de la Blache, ou des exercices universitaires canoniques comme le diplÃ´me d'Ã©tudes supÃ©rieures.

Dans un second contexte, le thÃ¨me du pays a nourri de maniÃ¨re rÃ©currente la revendication politique en faveur de la

dÃ©centralisation. Il a mÃªme fourni la matiÃ¨re d'un slogan, " Vivre et travailler au pays ", forgÃ© dans les annÃ©es 1960, autour du

ComitÃ© d'Ã©tude et de liaison des intÃ©rÃªts bretons (CELIB), association destinÃ©e Ã  promouvoir le dÃ©veloppement

Ã©conomique et social breton, dont l'influence s'est Ã©tendue Ã  de nombreuses rÃ©gions franÃ§aises. Lors de l'essor du

mouvement rÃ©gionaliste Ã  la Belle Ã‰poque, sous l'Occupation ou dans les annÃ©es 1970, les promoteurs du pays quelle que
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soit leur obÃ©dience politique, ont souvent puisÃ© Ã  la source des analyses scientifiques des arguments pour l'institutionnalisation

des pays. Des gÃ©ographes se sont parfois faits militants pour cette cause, comme Pierre Foncin en 1898 ou Jean-FranÃ§ois

Gravier en 1942.

Aujourd'hui le pays retrouve le devant de la scÃ¨ne politique depuis que les lois d'amÃ©nagement et de dÃ©veloppement du territoire

de 1995 et 1999 en ont fait le pivot de politiques publiques fondÃ©es sur l'Ã©laboration par les acteurs locaux de projets de

dÃ©veloppement de leur territoire de proximitÃ©. Les gÃ©ographes ne sont pas en reste devant le nouvel objet que constituent les

recompositions territoriales Ã  partir de pays conÃ§us trÃ¨s souplement sur des enjeux de prospective tout autant que de mÃ©moire.

Perplexes devant la libertÃ© avec laquelle se constituent de nouveaux pÃ©rimÃ¨tres, souvent indiffÃ©rents aux limites historiques et

aux cohÃ©rences gÃ©ographiques, ils s'interrogent sur la pertinence des territoires ainsi crÃ©Ã©s et rÃ©examinent l'opposition entre

territoires institutionnels, territoires fonctionnels et territoires d'identitÃ©s. Les pays reprÃ©sentent en outre une forme inÃ©dite de

territoire : ni tout Ã  fait circonscriptions, puisqu'ils n'ont pas de prÃ©rogatives administratives, ni collectivitÃ©s territoriales puisqu'ils

ne sont pas dotÃ©s de la personnalitÃ© morale ni d'une reprÃ©sentation Ã©lue au suffrage universel, ils rassemblent, le temps d'une

politique contractuelle et pour des objectifs limitÃ©s, les acteurs d'une dÃ©mocratie participative rassemblÃ©e sur un projet.

Paradigme de la gÃ©ographie humaine, le pays est donc devenu  aujourd'hui l'objet d'une gÃ©ographie politique renouvelÃ©e, dans

laquelle les gÃ©ographes s'engagent non seulement au titre de la science mais aussi comme citoyens et parfois comme Ã©lus.
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